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Une fois de plus, le P. S. U. invite les travailleurs � voter contre le syst�me �tabli en 1958 par le 
G�n�ral de Gaulle.

Ce syst�me tend � priver peu � peu les citoyens fran�ais des droits politiques qui �taient les leurs. 
Son but est de les transformer en spectateurs passifs et si possible admiratifs des r�alisations de ses 
technocrates. Mais la politique �conomique que ceux-ci ont impos�e montre � quel point ils sont 
eux-m�mes prisonniers d'un r�gime �conomique domin� par quelques grandes affaires financi�res et 
industrielles.

Devant le m�contentement que cette politique provoque, le gaullisme n'a qu'un argument � 
proposer : qui vote contre lui, affirme-t-il, se prononce pour un retour � la IVe R�publique. Or, 
chacun sait que dans sa grande majorit� le pays est hostile � un tel retour.

C'est pourquoi nous avons lutt� jusqu'au dernier moment pour que le mouvement ouvrier, pour 
que l'opinion de gauche dans son ensemble abordent l'�lection pr�sidentielle � partir de positions 
claires et efficaces. Si nous avons insist� avec tant de force sur la n�cessit� d'une plate-forme 
commune, c'est parce que nous sommes persuad�s qu'on ne peut vaincre le gaullisme qu'en lui 
opposant une politique neuve.

Pour nous, le deuxi�me terme de l'alternative que doit affronter le peuple fran�ais est constitu� par 
l'�tablissement d'une d�mocratie de caract�re socialiste r�pondant aux besoins d'une soci�t� 
industrielle moderne. Ce qui implique l'�tablissement de nouvelles institutions et la r�alisation de 
grandes r�formes de structures en mati�re de planification comme en mati�re de nationalisations. Ce 
qui entra�ne �galement une politique �trang�re d�passant le nationalisme et mettant en cause dans les 
faits et non plus seulement dans les paroles l'h�g�monie am�ricaine en Europe.

Cette position nous a valu de nombreuses sympathies. Elle nous a permis de contribuer � �carter 
les op�rations qui tendaient � r�aliser, � l'occasion de la candidature de Gaston Defferre, la coalition 
immorale d'une fraction de la gauche et d'une fraction de la droite. Il ne nous a malheureusement pas 
�t� possible d'emp�cher le vieil appareil de la S.F.I.O. d'imposer une combinaison tactique qui lui 
permet d'�viter la discussion sur le programme et lui laisse les mains libres pour envisager de futures 
coalitions centristes. Les d�clarations de Guy Mollet sur une �ventuelle candidature Pinay sont � cet 
�gard tr�s significatives.

Le Parti Communiste a donn� sa caution � cette op�ration en renon�ant aux positions qu'il avait 
d�fendues depuis le d�but de la campagne, et en laissant dans l'ombre le fait que toutes les coalitions 
�lectorales qui, dans le pass�, ont �t� ainsi r�alis�es sans accord sur le fond et sans engagement pour 
l'avenir, sont demeur�es sans lendemain.

Telle qu'elle se pr�sente, la candidature Mitterrand ne r�pond pas � nos objectifs. Et cependant le 
m�canisme pl�biscitaire instaur� par le g�n�ral de Gaulle nous imposera le 5 d�cembre un choix tr�s 
simple ou le r�gime, ou Mitterrand. Le P.S.U. qui n'a jamais fui ses responsabilit�s d�clare que 
l'adversaire est le gaullisme et qu'il faudra donc voter pour Fran�ois Mitterrand.

En donnant cette consigne le P.S.U. n'entend en rien ali�ner sa libert� d'action. Sans s'associer � la 
campagne de Fran�ois Mitterrand et sans s'aligner sur la fausse strat�gie unitaire de la direction du 
Parti Communiste, il engagera sa propre campagne sur les th�mes de l'alternative socialiste, et il 
saisira toutes les occasions pour les populariser et les d�velopper.



Il m�nera cette campagne en soulignant la n�cessit� de r�aliser un accord politique sur le fond et 
un engagement sur l'avenir entre les diff�rentes formations de gauche.

Nous sommes persuad�s que cette position sera comprise par de nombreux travailleurs qui 
h�sitent � voter pour Fran�ois Mitterrand mais qui ne veulent pas pour autant donner leur soutien au 
r�gime gaulliste. La bataille que nous livrons ne s'arr�tera pas le 5 d�cembre. Nous sommes 
persuad�s qu'en tirant les le�ons d'une exp�rience engag�e dans des conditions peu favorables, 
beaucoup d'entre eux prendront conscience de la n�cessit� d'un profond renouvellement de la 
gauche fran�aise et trouveront, � travers ce renouvellement, le v�ritable chemin de l'unit� et de la 
victoire.

Le P.S. U. prendra d�s maintenant les contacts n�cessaires pour resserrer ses liens avec toutes les 
forces qui s'ins�rent actuellement dans le courant du renouveau socialiste.
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